
 

 

 

 

 

 

Votre présence aimante et priante 

auprès de notre chère sœur 

 

ROSE-ANGE CORBEIL 

nous a profondément touchées et réconfortées. 

 

De tout cœur, 

les Sœurs de Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe 

et la famille Corbeil vous remercient. 

 

Que votre sympathie et vos gestes de délicatesse 

se transforment en lumière et paix autour de nous ! 

 

Puisse le Dieu de la vie accueillir sœur Rose-Ange 

et lui obtenir le Royaume des élus ! 

 

 
 

Sœur Claudette Robert, s.j.s.h. 

Supérieure générale 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 

  Sœur ROSE-ANGE CORBEIL 

 

  

« Je suis le pain vivant qui descend du ciel. 
Celui qui mangera de ce pain, vivra pour l’éternité ». 

                                                                     (Jn 6,51) 
 

 
 
 
 



Hommage à Sœur ROSE-ANGE CORBEIL 

(Sœur Saint-Charles-de-Milan) 
 
Naissance : 15 mars 1920 à Valcourt (Québec) 
Baptême : 15 mars 1920  
Nom du père : Charles Corbeil 
Nom de la mère : Éva Gagnon 
Vœux temporaires : 15 août 1948 
Vœux perpétuels : 15 août 1951 
Date du décès : 07 juillet 2017 
 

1920 - 2017 
 
Une belle histoire d’amour commence le quinze mars 1920 
pour notre compagne sœur Rose-Ange qui voit le jour au pays 
de Valcourt. La deuxième d’une famille de neuf enfants, elle 
s’exerce à rendre service dès son jeune âge. Riche du sens 
des responsabilités, elle devient le bras droit de maman Éva, 
tout en étudiant à l’école rurale jusqu’à sa sixième année. Elle 
a à peine dix-neuf ans quand elle perd son cher papa. Pour 
aider sa mère, elle devient couturière et se dirige vers 
Montréal où elle trouve du travail jusqu’à ce que le Seigneur 
lui propose une autre orientation qu’elle étudie avec ferveur. 
 
Elle se présente à notre Noviciat le vingt janvier 1946 où à 
l’exemple de Joseph et sur les traces d’Élisabeth Bergeron, 
elle veut servir avec simplicité et joie dans notre belle 
communauté. Sa première mission, c’est à la Métairie Sainte-
Élisabeth de Saint- Hyacinthe où elle se dévoue à la cuisine, 
au jardin et à l’entretien ménager.  
 
Comme une fourmi, sans faire de bruit, elle va et vient 
silencieuse offrant sa vie pour sauver des âmes. Cordon-bleu 
en service, nous la retrouvons à Laverlochère, Saint-Antoine, 
Tracy, La Providence et à Knowlton pendant quinze ans. Ses 
compagnes décèlent en elle une intelligence vive. 
 
En  1997,  un  nouveau   bénévolat  enrichit  sa  vie : soulager 
les pauvres au comptoir familial de Bromont,  les  écouter,  les  

encourager en peu de mot avec un cœur débordant de 
compassion. Le savoir-faire, mais surtout son être ont 
imprégné les innombrables services communautaires rendus 
avec diligence et discrétion. Refaire les forces de ses 
compagnes, offrir le pain quotidien à pleins paniers, soutenir 
par la prière les attentes, laisser sa vie révéler le visage de 
Dieu, c’est le secret du bonheur que son âme a puisé dans 
ses Eucharisties. 

 
Sœur Rose-Ange ne néglige pas sa famille naturelle, en plus 
de prier pour chacun selon ses besoins, elle apporte une 
présence particulière à Thérèse, Gisèle, Roméo, Blanche et à 
Georges-Henri, par ses visites, par sa couture et en 
partageant leur jeu favori : les cartes. En 2010, ses neveux et 
nièces soulignent son 90e anniversaire avec éclat et affection. 
Pour tous, c’est la tante généreuse, discrète et pieuse toujours 
simple et accueillante. 

 
 Depuis 2007, son retour à la Maison mère prend-il le nom de 
retraite bien méritée? Non, pas encore, elle visite les malades, 
purifie les appareils téléphoniques et donne du temps à la 
préparation des fruits occasionnellement. Maintenant à la 
résidence Les Jardins d’Aurélie, elle poursuit sa mission 
jusqu’au bout, dans la discrétion et la prière. 

 
Avec toi, chère sœur, nous rendons grâce au Père de toute 
tendresse pour la grandeur de ton service réalisé. Qu’il 
t’accorde sa faveur car c’est bien toi qu’Il a choisie un jour 
pour être son épouse. Qu’il organise une fête incomparable à 
ton arrivée là-haut où le pain partagé a le goût de la joie, où la 
vie a le goût du bonheur, où l’amour durera l’éternité. Car c’est 
à juste titre que cette Parole qui t’a fait vivre nous confirme ton 
attachement au Christ résurrection et vie :  

 
« Je suis le pain vivant qui descend du ciel. Celui qui 
mangera de ce pain vivra pour l’éternité ». Jn 6, 51 

 
Georgette Saint-Laurent, s.j.s.h. 


